
Sujet 1 : GECT l’hôpital transfrontalier de Cerdagne    164 mots

Cet hôpital situé à Puigcerdà, au niveau de la frontière franco-espagnole a pour but de 
répondre aux besoins des 32 000  habitants de la vallée de Cerdagne qui est une zone 
montagneuse où l’accès aux soins était limité  (les Français de cette zone devaient se 
rendre à Perpignan et les Espagnols à Barcelone). Ce premier hôpital transfrontalier en 
Europe est un projet d’environ 40 000 000 d’euros dont 60% des coûts sont pris en charge
par l’union Européenne (projet commun).

L’UE permet donc de créer une technologie de pointe dans un espace isolé aux fortes 
contraintes territoriales. L’hôpital propose en effet des services très variés (cardiologie, 
gynécologie, pédiatrie…) ce qui aurait probablement impossible à réaliser pour un pays 
seul. Ici, la coopération transfrontalière a créé un services pour assurer le bien-être d’une 
population et non pas pour des besoins économiques ou politiques. Certains défis 
persistent dans la coordination des méthodes de fonctionnement entre les deux pays mais
cet hôpital reste un modèle pour l’Europe.

Sujet 2 : Le GECT Parc européen Alpi Marittime-Mercantour : un exemple de 
coopération en Europe   201 mots

La gestion des espaces transfrontaliers montre comment les pays européens peuvent 
travailler ensemble pour résoudre des problèmes communs. Créé en 2013, le GECT Parc 
européen Alpi Marittime-Mercantour regroupe un parc français (Mercantour) et un parc 
italien (Alpi Marittime). Son but est de protéger la nature, développer un tourisme 
respectueux de l’environnement et gérer les ressources ensemble.

Ce projet dépasse les frontières et facilite la coopération entre les deux pays. Au lieu 
d’avoir deux parcs séparés, il existe une seule organisation qui prend les décisions. C’est 
le même principe que l’Eurodistrict Strasbourg-Ortenau entre la France et l’Allemagne. 
De plus, le GECT reçoit des aides européennes comme le programme INTERREG, qui 
finance d’autres projets transfrontaliers, par exemple le Parc National du Haut-Jura entre 
la France et la Suisse.

Enfin, ce projet implique aussi les habitants. Il organise des activités éducatives et 
touristiques des deux côtés de la frontière, ce qui permet aux gens de mieux connaître et 
protéger leur environnement, comme dans la Réserve de Biosphère Vosges du Nord-
Pfälzerwald (France-Allemagne).

En conclusion, ce parc est un bon exemple du projet européen car il montre qu’en 
unissant leurs forces, les pays peuvent mieux protéger la nature et développer un territoire
commun, au-delà des frontières.

Sujet 3 : GECT Pyrénées-Méditerranée  175 mots

Problématique : En quoi la gestion du GECT Pyrénées-Méditerranée peut apparaître 
comme l’expression la plus aboutie du projet européen ?

L’Eurorégion Pyrénées-Méditerrannée est un groupement européen de coopération 
territoriale, c’est-à-dire une forme juridique d’instrument de coopération transfrontalière, 



qui a été fondée en 2004. Cette organisation de coopération politique est formée par la 
Généralité de Catalogne, le Gouvernement des îles Baléares et la région d’Occitanie.

La coopération entre les cinqs membres s’articule autour de piliers tels que les échanges 
culturels, l’enseignement supérieur, l’environnement ou encore l’économie. La présidence
est tournante avec chaque membre qui exerce un mandat de deux ans. L’objectif  est de 
créer un pôle de développement durable en Méditerranée basé sur l’innovation et 
l’intégration sociale et économique, en privilégiant la capacité à soutenir des projets 
proposés par les acteurs du territoire. Ce projet européen consiste donc à établir une 
Europe sans frontières, basée sur la coopération et la solidarité.

Ainsi, l’Eurorégion Pyrénées-Méditerranée peut apparaître comme l’expression la plus 
aboutie du projet européen car c’est un groupement qui permet une coopération politique
et territoriale entre les régions d’Espagne et de France situées aux frontières,  permettant 
également l’aboutissement à un sentiment d’appartenance et de projet commun.

Sujet 4 :  Eurodistrict Strasbourg-Ortenau  159 mots

L'Eurodistrict Strasbourg-Ortenau est un groupement européen de coopération 
territoriale (GECT) transfrontalier, situé de part et d'autre du Rhin. Il a été créé en 2005 
afin de renforcer la coopération et les échanges entre les territoires français et allemands 
de cette région. Ce territoire bénéficie d’une collaboration entre les 2 états qui sont la 
France et l’Allemagne dans de divers domaines tels que les transports, l’éducation avec 
l’apprentissage des deux langues , la culture. L’objectif  est de faciliter la vie quotidienne 
des habitants et la mobilité des travailleurs avec la création d’un bus eurodistrict pour 
améliorer le transports des travailleurs mais aussi en développent des transports 
transfrontaliers, comme le tramway reliant Strasbourg à Kehl. L’eurodistrict Strasbourg-
Ortenau encourage aussi les domaines de la santé avec un meilleur accès au soin et 
l’environnement avec un plan d’action climat et la protection du Rhin. Ainsi l’eurodistrict
Strasbourg Ortenau illustre bien cette volonté d’intégration des deux pays qui veulent 
faciliter leur échanges principalement économique. 

Sujet 5 : Synthèse Eurodistrict de Bâle    499 mots

L’Eurodistrict est un espace frontalier de coopération qui vise à organiser et renforcer les 
échanges entre les pays voisins, en favorisant la libre circulation des personnes, des biens 
et des idées, et en créant des ponts de collaboration dans divers domaines. Ce type de 
structure permet non seulement de surmonter les obstacles géographiques, mais aussi 
d’unir des populations autour de projets communs, en mettant l’accent sur des enjeux 
économiques, culturels, sociaux et environnementaux.

Un exemple concret de cette coopération est l’Eurodistrict tri national de Bâle, qui se 
situe à la frontière entre trois pays : l’Allemagne, la Suisse et la France. Créé 
officiellement le 26 janvier 2007, cet Eurodistrict regroupe un total impressionnant de 206
communes réparties sur ces trois nations. Il constitue ainsi un modèle de coopération 



transfrontalière, montrant comment les frontières peuvent devenir des lieux d’échanges et
de synergies, plutôt que des séparations.

Ce territoire tri national, grâce à son ouverture, offre des possibilités de mobilité 
exceptionnelles. L’une des raisons principales du succès de l’Eurodistrict réside dans la 
mise en place de transports transfrontaliers, tels que le tramway, qui permet aux habitants
et aux travailleurs de circuler facilement entre les différents pays. Ce système de transport 
bien intégré facilite la vie quotidienne de milliers de citoyens. Environ 60 000 travailleurs 
traversent ainsi la frontière chaque jour pour se rendre sur leur lieu de travail, un chiffre 
impressionnant qui témoigne de l’importance économique et sociale de cette région. Ces 
travailleurs, venant de pays différents, sont le témoignage vivant de la coopération qui se 
déroule chaque jour dans cet Eurodistrict.

La zone de Bâle est un véritable pôle économique majeur, avec une diversité 
d’entreprises, en particulier dans les secteurs de la recherche et de l’innovation, comme 
dans les laboratoires de recherche pharmaceutique, où des chercheurs issus de divers 
horizons collaborent. Cela montre l’efficacité de l’Eurodistrict dans la création d’un 
environnement propice à la coopération économique entre des acteurs de différentes 
nationalités, tout en stimulant l’innovation et la recherche. Cet aspect économique est 
crucial, car il permet non seulement la création d'emplois, mais aussi le développement 
d'une économie régionale solide qui profite aux trois pays partenaires.

Outre les échanges économiques, l’Eurodistrict met également un accent particulier sur 
les échanges culturels. La diversité culturelle des trois nations qui composent cet 
Eurodistrict est une richesse considérable. Afin de favoriser cette diversité, des écoles 
bilingues ont été créées, permettant aux enfants de grandir dans un environnement qui 
valorise la maîtrise de plusieurs langues et qui renforce la compréhension mutuelle. Ces 
établissements jouent un rôle clé dans la formation de jeunes citoyens européens, 
capables d’évoluer dans un monde globalisé et multiculturel.

En ce sens, l’Eurodistrict vise à rassembler les peuples autour de valeurs communes, à 
faciliter la libre circulation des citoyens, et à améliorer la qualité de vie des habitants 
grâce aux interactions culturelles et économiques. Ce projet européen n’est pas seulement
une structure géographique ou administrative, mais un véritable projet de société, fondé 
sur des principes de solidarité, d’échange et de développement durable.

sujet 6 :  Eurorégion Nouvelle-Aquitaine-Euskadi-Navarre    301 mots

La gestion des espaces transfrontaliers représente une des formes les plus avancées du 
projet européen, car elle applique concrètement ses principes essentiels : coopération, 
intégration et dépassement des frontières nationales. L’Eurorégion Nouvelle-Aquitaine-
Euskadi-Navarre en est un bon exemple, montrant comment les régions peuvent travailler
ensemble au-delà des États.

D’abord, elle facilite les déplacements des personnes et des marchandises, un élément clé 
pour une Europe sans frontières. Avec des projets comme Transfermuga!, les liaisons 
ferroviaires et routières entre la France et l’Espagne sont améliorées, ce qui rend les 



échanges plus fluides et accessibles. Ça permet aussi un meilleur développement 
économique local en rapprochant les territoires.

Ensuite, cette coopération renforce l’intégration économique et sociale. Des programmes 
comme Empleo aident à mieux adapter l’offre d’emploi aux besoins des entreprises des 
deux côtés de la frontière, en facilitant la formation et l’embauche de travailleurs. Ce 
genre d’initiative montre que travailler ensemble peut apporter des solutions concrètes 
aux problèmes du quotidien, notamment en matière d’emploi et d’insertion 
professionnelle.

Enfin, un autre point essentiel est la dimension culturelle et linguistique. Avec trois 
langues utilisées (français, espagnol et basque), l’Eurorégion valorise la diversité et 
encourage le dialogue entre les habitants. Des projets comme Eskola Futura, qui forment 
des enseignants bilingues, permettent de préserver cette richesse linguistique tout en 
renforçant le sentiment d’appartenance à un espace commun.

Au final, la gestion des espaces transfrontaliers ne se limite pas à l’économie ou aux 
infrastructures, elle touche directement la vie des citoyens. Elle prouve que l’Europe, ce 
n’est pas juste une question de traités ou de politiques lointaines, mais aussi un projet 
concret qui rapproche les populations et améliore le quotidien. En facilitant la mobilité, 
en développant l’emploi et en valorisant la diversité culturelle, ces coopérations locales 
montrent une version de l’Europe qui fonctionne et qui a du sens pour les gens.


